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La température du sol à Lausanne (Champ-de-l'Air)
à un mètre de profondeur, de 1898 à 1918

PAR

P.-L. MERCANTON

Dès sa création en 1887, la Station météorologique du

Champ-de-l'Air, rattachée alors à l'Institut agricole de l'Etat
de Vaud, s'est préoccupée d'observer régulièrement la
température du sol dans sa couche cultivable. Des thermomètres

spéciaux en donnaient les valeurs à 25, 50 et 100
centimètres sous la surface gazonnée du jardinet où
s'observaient également la température de l'air et son humidité.
Ces thermomètres étaient de deux sortes: fixes et à tige
prolongée du niveau choisi jusqu'à l'air libre, ou mobiles et à

enfouissement total au fond d'un tube de bois formant puits
d'auscultation. Ces deux types ont été longtemps employés
concurremment, au voisinage l'un de l'autre; ils fournissaient des

données sensiblement identiques.
Installé par feu Henri Dufour, tout d'abord dans un sol

légèrement incliné, au niveau de la première terrasse du Champ-
de-l'Air, cet équipement thermométrique fut établi à la fin de

1S97 au niveau supérieur où se trouvent actuellement encore
les abris instrumentaux de l'Observatoire, et en terrain
horizontal cette fois-ci. Les réservoirs des thermomètres plongeaient
à 25 et 50 cm. et étaient encore dans la couche arable; celui
d'un mètre de profondeur descendait en revanche à quelque
5 cm. dans la mollasse qui constitue le sous-sol du Champ-
de-l'Air. Une nappe de gazon, fauché dès qu'il grandissait
trop, couvrait le sol.

Dès le début, les lectures thermométriques se sont poursuivies

à raison de deux par semaine seulement, c'est-à-dire à

des intervalles de trois et quatre jours et pour toutes les
profondeur? à la même heure, celle des relevés normaux du
milieu du jour (13 h. 30). Cette règle, dictée à mon
prédécesseur par des motifs de convenance pratique sans doute,
était peut-être suffisante agronomiquement ; elle ne l'était pas
pour la climatologie: aux profondeurs de 50 cm. et surtout
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25 cm. dans le sol, la variation journalière de la température

ne saurait être considérée comme négligeable, surtout en
été, et prendre les observations à la même heure sur toute la
hauteur, c'est méconnaître les différences de phase des
variations. Seules les observations à 1 mètre échappent à cette

critique; c'est pourquoi, lorsque la guerre de 1914 eût rendu
quasi-impossible le remplacement immédiat des instruments
accidentellement détériorés, l'Observatoire a abandonné les
mesures à 25 et 50 cm. pour ne continuer que celles à 1 m. de

profondeur, et ceci jusqu'en 1918, époque où malheureusement
le dernier thermomètre se brisa. Il n'a pas été remplacé. En
effet, nous nous trouvions dès ce moment en possession d'une
série d'observations cohérentes, longue de 21 années (1898-
1918N; et qu'il convenait d'analyser avant d'aller plus loin. Cette

ttude, faite depuis plusieurs années déjà, n'a pas pu être
publiée plus tôt: comme on le voit, elle nous renseigne pleinement

sur les conditions thermiques du terrain cultivable du
Champ-de-l'Air et ce renseignement est valable, je pense,
pratiquement, pour notre campagne vaudoise en général.

Je dois pourtant faire d'emblée des réserves : 1° le
réservoir du thermomètre était déjà quelque peu (5 cm. environ)

au-dessous de la terre arable; cet inconvénient est
minime; 2° — et ceci est plus gênant — la terrasse de l'Observatoire

est soutenue au sud-ouest par un grand mur, dont le

parement extérieur n'était qu'à 8 m. 50 du thermomètre.
Jusqu'à quel point cette face verticale du terrain, dont
la température fluctue aussi, transmettait-elle sa variation
thermique propre à nos instruments? C'est malaisé à préciser.

On peut tenter pourtant une évaluation de cet effet sur
la base des observations de la température du sol faites
ailleurs; on trouve que l'amplitude annuelle à 8,5 m. de
profondeur est d'environ 0,5°. L'erreur commise sur l'amplitude
annuelle de la température à 1 mètre au Champ-de-l'Air ne
saurait donc dépasser — si même elle l'atteint —• cette
valeur; et elle serait par défaut, car les phases des variations
sont ici presque en opposition. 3° il faut compter enfin avec
les erreurs instrumentales, le thermomètre, fragile, ayant été

remplacé plusieurs fois, et, de par sa construction même, ne
gardanl pas toujours une correction constante. Il va sans dire
d'autre part qu'on a tenu compte de la légère erreur due à

la température de la tige même du thermomètre.
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Avec le concours bénévole de M. H. Gaschen, j'ai pu
enfin établir les résultats définitifs ci-dessous : le tableau
donne les moyennes thermométriques de 5 en 5 jours à partir

du 3 janvier, milieu de la première pentade, pour
l'ensemble des années 1898-1918 et le diagramme illustre le tableau.

Température du sol à 1 m. de profondeur au Champ-de-l'Air.
Lat. 46°,5 N.; long. 6°,6 E. Gr.; alt. 553 m.

Moyennes de la période 1898-1918.
Degrés centigrades.
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I il m IV Y VI VII Vili IX X XI XII •o»

M

1 17.8 1

2 3.9 13.3 15.9 2

3 5.1 5.9 9.4 3
4 3.8 11.4 7.4 4
5 17.4 14.8 5
6 17.9 6
7 3.8 14.1 16.2 7
8 4.9 6.6 10.2 8
9 3.7 10.9 6.8 9

10 17.3 14.7 10
11 18.1 11

12 3.7 14.5 16.6 12
13 4.8 7.3 10.6 13
14 4.1 10.3 6.5 14
15 16.9 13.7 15
16 17.9 16
17 3.6 15.0 17.0 17
18 4.6 8.0 11.2 18
19 4.7 9.5 5.7 19
20 16.3 13.0 20
21 17.8 21
22 3.7 15.2 17.5 22
23 4.3 8.5 11.6 23
24 5.1 8.7 5.6 24
25 15.8 12.4 25
26 17.6 26
27 3.7 15.5 17.6 27
28 4.2 9.1 12.4 28
29 5.3 8.0 5.4 29
30 15.3 11.8 30
31 17.5 31

Moyenne annuelle : 10°,65
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Qbservaboire de Lausanne (Champ de l'Air)

Graphique des températures moyennes du sol à 1 mèbre de projondeur(i898-i9i8)
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Le fait le plus saillant — et d'ailleurs attendu —• est le retard
des températures extrêmes sur celles de l'air: le minimum
absolu tombe sur le 17 février, avec —|—3,6° et le maximum sur le
11 août avec 18,1°. Pour l'air, dates et valeurs sont
respectivement: minimum —1°, le 15 I, et maximum 18,8°, le 16

VIL (Il s'agit ici des moyennes quarantenaires 1887-1926, très

peu différentes de celles de la période 1898-1918 d'ailleurs.)
Le retard du minimum est donc de 33 jours et celui du maximum

de 26 jours. On voit que l'amplitude de la variation
annuelle est, à 1 m. de profondeur, 14,5°, et qu'il n'y gèle
jamais. Quant à la moyenne annuelle, elle est 10,65°, de 1,7°

supérieure à celle de l'air.
La neige ne stagnant que rarement et peu de temps au

Champ-de-l'Air, l'effet perturbateur de sa couche variable
apparaît négligeable.

U convenait aussi d'obtenir l'expression analytique de cette
variation. M. Worthington a bien voulu s'offrir à effectuer le

long et fastidieux développement en série de Fourier, par le

procédé de Bessel, de cet ensemble de 72 termes; je ne saurais

trop l'en remercier. Voici le résultat, limité aux quatre
premiers termes, de ce développement:

\t — 2 n —— ; n — nombre de jours à partir du 1er janvier]

A, 10,6°5 + 6,95 sin [t + 229°] -j- 0,15 sin [2t -f 1°]

+ 0,15 sin [3* + 86°] -f-. —

Le même procédé a fourni, d'autre part, pour la température

de l'air à 1,25 m. du sol (40 ans) à M. L. Lastres la
série:

A, -= 8°,9,, + 9,0 sin [t + 268°5] + 0,3 sin [2e -f 7«b]

-f-0,lsin[3* + 113°B]...

Lausanne, décembre 1927.

Service météorologique cantonal et universitaire.

P.-L. Mercanton.
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